
SA U S E R.I E A G R-I C O L influnces atnosphr6iiqu*es agissîient pas, fauté à l'air dé
po.uvoir pénétrer d'ns .Ies.interstices de la terre; et coin:

DES LAB3OURts- (Suite). bien te. fois.n'avons-nous pas vu.que cela ne s.faisait'pa8?

Une manière de lhbourer..gui s'exécute souvent par les
Pour d'autant mieux éclairer cette importante qu.,tion cultiv:.teurs-paresenux o'u ignorrts doit être r-ignalée à la

del labours profond-, il! est bon que nous rapporifins ici vindicte pub.lique, est i s vante: .

u,à passrge d'Arihur Yuuùg-qui y a directement. rapport: Ces cultivateurs prennent une double 1aisaur de terrO
Le labour profond exige de plus copieux eugr:is que et renversent celles qu'ils entament Fur l'autre. Par cetto
trn, et par conséquent il doit.tre avarît.geux pour cer- pratique on fatigue excessivement les cl vaux et. le eh'ap

'tains cultivateurs et désavantageux pour d'autres. labouré, quiqu'il n'y ait que la moitié q'ile soit ; et.ors-
Il faut considérer premièrement quî'cngraisser un que plus tard on recommence l'opération en sens contraire,

chfimp n'est autre chose que mêler avec des engrais toute on fatigu ùcore plus les chevaux, à raison de la plus
l portion de·terre que refourne-la charrue. Si vouS Jabota- grainde cutrure .qul'il fauti donner au scé, et la terre n'et t

;rz .aà 4 pouces de profondeur et que vous nettit z sur toujt4urs labourée qu'une fois. Malgré la forte dépensé et
liaqüe acre de votre champ .vingt charges de fumier, vous les inconvénients de cette .sorte do labéur, il est des endroita
I'êlez aloru 4 poacees de votre- terraiti avco cette quautité de oe on.l'exécute généralement pour les défriceents, sons
fmier; mais hi en n'y mettant que vingt charges de fu préteste qpiu par ce mntoyen on o it périr lierb'e plus facife-

mier vous ldbourcz à S pouces de profondeur, v.otre ebhaup ment; ce qui est un. vraie erreur, et ce quiprouveq
sera évidemment engraissé qu'à demi. L'es récoltes dan l'instruction-y manque.
u'ùn et l'autre cas peuvent eller. être les mêmes ? Je ne le Oe tainus charrucs ont un roc très étroit et une oreille

crois pas. Toute la terre dans le secondeoas ne peut être qui na descend pas jusqu'a la partie inférieure du sep. Il
ussi imprégnée du parties propres à la végftatiou. que dans résulte. de ces dispositions qu elles semblent faire un bon

'Ie premier. cu:boar, parce.que la surface du'sol est retournée ; mais le
D'aprè.s ce raisionneurent, je âuis por té -a croire que ia vrai est q'le.'nmntque la'moitié de Ca que d'autres

-Tquantité de l'engraisa ,loit être proportionéo à la profon. entansent, et qu'elles nù coupent que la noitié.des racines
. dur du labeur. des mauvais hierbes.que d'autres coupent....

Ceux qui prétendeut <lue les couches inférieures ne. Pour faire coicider lY'conomie avec la bonté des labours,
sont pas moins propres à la végétation que les supérieures, il faut se rappeler que les terres fortes demandent à élre
soutiennent un paradoxe que démentent également la rai. plus divisées que les autrés, et que certaines plantes exigent
son et l'expérience. Les bons cultivateurs s'aconrdent à une terre plus meuble que certaines autres: ainsi, dans ces
croire qu'on ne doit labourer à une profondeur extrtordi. deux drrniers cas on prendra une moins grande largeur do
n'aire qu'au commiencemet d'une jauhère, et que li pre. terre. Le plus souvent cependant., comme nous avons pu le
mière récolte qui la suit ne doit pas être de.fromen t ni voir, on adopte un ternie moyen; c'est A-dire qu'on retourne
d'orge, main de plantrs plus fortes. de G à 8 pouces de largeur de terre à chaque tour de char-

Il résulte de ce qui vient d'être dit, que dans cette rue.
question on a rallon des deux côtés. Les cultivateurs qui O: suit, dans le comté de Norf1k en Angleterre, pour
changent .la profondeur de leur labour sans cheu'ager la le labour des eh:tuaps, une pratique dont on so loue beau.
quuntité du leur cngrais disent que le labour profond est uni- coup, c'est do faire travailler trois charrues on mêne
sible; ceux qui multiplient leurs engrais et leurs labours temps a la formation de la même planche, lorsque cette
. proportion dû la profondeur de ces dernjers les régardent planche est composée de 6 raies, ecmme cela a lieu le plus
comme très-utiles. conmunément. Lorsqu'on ne met que quatre .raies à la

" Dans les pays que j'ai parcourus, la profondeur du la- plarcle, on n'einploie que deux charrues. Dans ces deux
our est, terme moyen, de 4 pouces et demi, je suis inti- cas, on pr-end fort peu de terre à la fois, puisque chaque

menlent convaincu que cette profondeur est insuffimante: raie n'a que 7 pouces de large.
de 6 A 8 pouces, selon la qalité du sol, doit être la me. Dans beaucoup d'endroits on fait passer le'iouleau et en.
sure commune. Tout labour extraordinaire qui exige plus suite la herse sur les terres labauîrées, afin d'en briser.les
de deux chevaux, double les frais de cette opération, de. mottes, même on fait casser les moites à coup de maillet.
maude deux fois plus d'engrais, et cause des pertes si-la Ces pratiques sont bonnes, puisqu'elles tendent à amnublir
récolte n'est pas quatre fois plus considérable. " davantage la terre, et la rendre plus perméable à* l'action

Lorsqu'en labourant on prend peu de largeur de terre, atmosphérique; cependant les terres légères peuvent le
n fait un meilleur ouvrage, mais on va plus lontement: plus sotvlcnt s'en passer, et l'économie défend do les leur

l'usago a une grande inflncnoo sur ce point. S'il est qurI'. appliquer. Il faut oberver qu'ici le roulage a lieu avant lo
ques endroits où on fasse le raies trop étroites, il en e:-t. hersage et que c'est le contraire après les semis.
d'autres où on les fait trop larges. Nous avons Eouvent vu IDa0s qtiuelques endroits, on rrpreaid de loin en loin.la
des pièces de labours qui ne présentaient que des iuoïtaa terre apportée par les labours aux deux extrémités des sil-

plus ou moirs larges, plus ou moins loi'guee, simplement lons, pour la rendre au milieu du champ, et cette opéra-
retournées, Aued avaient dû ec ivement fatiguer les ate ti n a l'avatae d'élever c ailieu avec la terr bien re.

ges,, et dont.les résultats étaient prEque unus, parce qu'il m vée et de d 'lnner un plus facile écoulement aux eaux.
n'y avait réellement pas division. lies pluies, les técheresses, Il est des* orntons où l'on relève à la pioche ou à la bêche
lé e lées énietteront ces mottes,. nous ont quelquefois dit la terre que le labour a fait sortir de la limite du champ.
's laboureurs a qui nous reprochions leur mauvais travail ; Cotto opérition peut être utile dans certaines localités, miais
d'ailleurs, nouE diFaient ils, nous-n'avons aujourd'hui inten. presque partout elle doit être très.coûteuse.
tion que dce tISFCr. la trrrain, dans uu nois nous croiserons Souvent, soit naturellement, sait par l'effet d'enlèvement

' labour,et il deviendracommuae vousà le délirez. Cependant de terre, même de labours, une portion do champ est plus
Sdas l'intervallo le labour n'était utile ài cn, puirque les creuse que lo restc, et par oçnséquent les eaux pluviales yî


